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« Ceux qui me lisent savent 
ma conviction que le monde 
temporel repose sur quelques 
idées très simples, si simples 
qu’elles doivent être aussi 
vieilles que lui : la croyance 
que le bien vaut mieux que le 
mal, que la loyauté l’emporte 
sur le mensonge et le courage 
sur la lâcheté… Enfin que la 
fidélité incarne la suprême 
vertu ici bas ». 

 Joseph Conrad 
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Je tenais à m’adresser à vous, en cette période de fin d’année, 
afin de vous exprimer ma fierté d’avoir été placé à la tête des for-
ces sous-marines. 
 
Les forces sous-marines existent grâce à la volonté de nos diri-

geants comme en a témoigné récemment le Président de la République en plon-
geant le 4 juillet dernier sur le plus récent de nos SNLE, le Terrible. Elles perdure-
ront. L’été prochain le Vigilant rejoindra la posture de dissuasion, porteur de mis-
siles M51. En 2016, le Suffren, premier de série des Barracuda, débutera ses 
essais. 
 
Le mois de novembre 2012 aura été riche pour les forces sous-marines avec la 
célébration du 70ème anniversaire de l’évasion du Casabianca et du 40ème anni-
versaire de la prise de posture des sous-marins stratégiques à Brest… C'est-à-
dire que depuis 40 ans, au moins un SNLE est à la mer – garantie ultime des 
intérêts vitaux de notre pays – 40 ans, 462 patrouilles. 
 
La dixième Journée du Sous-marin, dont le lieu n’a pas été choisi au hasard, a 
été un véritable succès. A Toulon, devant le monument du sous-marinier que 
chaque sous-marin salue à son passage – non loin de la darse du Mourillon où 
se trouvaient le Casabianca, la Vénus, le Marsouin, l’Iris et le Glorieux le 27 no-
vembre 1942 – dans l’ordre de passage de la grande passe. 
 
Méditez cette partie du rapport de mission du capitaine de corvette Jean L’Her-
minier qui commandait à l’époque : « En ces jours difficiles, l’attitude de tous a 
été celle que j’attendais : disciplinée et fanatique, avide d’en découdre, l’état-
major et l’équipage constitue un bloc parfaitement soudé digne d’une mission 
périlleuse. » 
Il ajoute : « L’inaction ou la patrouille anodine me paraissent de nature à déce-
voir sévèrement le personnel qui ne demande qu’à participer de façon collective 
à toute opération réputée dangereuse ». 
Voilà ! Tout est dit dans ces deux paragraphes… Et je suis sûr que les mêmes 
annotations ont été consignées par les commandants des autres unités. Et je 
suis bien placé pour savoir qu’elles le sont également aujourd’hui dans vos rap-
ports de mission. 
 
Car ce qui fait la valeur des unités de la marine c’est bien sûr les bateaux, les 
sous-marins, les aéronefs sur lesquels nous servons mais surtout la qualité de 
nos équipages. Inutile de disposer des plus belles unités si nous ne pouvons les 
armer avec du personnel de qualité. L’amiral américain Hyman Rickover, père 
des forces sous-marines de son pays, avait mis en doute notre capacité de four-
nir la ressource humaine nécessaire pour alimenter les équipages de nos sous-
marins : cela fait quarante ans que nous prouvons, nous Français, qu’il avait tort. 
 
Je voudrais également témoigner ma reconnaissance à nos familles, à nos fem-
mes et à nos enfants qui courageusement attendent sans broncher le retour de 
leur mari, de leur père. J’ai bien sûr une pensée particulière pour les unités qui 
seront à la mer pour Noël. 
 
Soyez fiers du patrimoine légué par nos anciens. Soyons fiers de notre uniforme 
et des couleurs de notre patrie – c’est notre devoir de militaire et de marin. Nous 
le devons à nos anciens mais aussi à nos enfants. 
 
L’avenir est devant nous… De nouvelles missions nous attendent. C’est désor-
mais vous les équipages d’aujourd’hui qui œuvrez pour le bien du service – l’ap-
plication des règlements militaires – l’observation des lois et le succès des ar-
mes de la France. 

VAE de Coriolis 
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Les discussions annuelles entre ALFOST et les forces 
sous-marines malaisiennes ont eu lieu à Brest début 
octobre. Le First admiral Rahman, qui vient de pren-
dre ses fonctions de commandant des FSM malaisien-
nes, était présent pour discuter de la coopération bila-
térale qui sera poursuivie en 2013. 
 
Depuis le début du programme SOUMALAIS, ALFOST 
accompagne et soutient les forces sous-marines ma-
laisiennes dans de nombreux domaines. Des liens 
d’amitié et de respect mutuel fort se sont développés 
tout au long de ces années. 
 
Le First admiral Rahman, qui a passé plusieurs an-
nées en France au début du programme comme chef 
de projet à Cherbourg, était particulièrement heureux 
de retrouver les sous-mariniers brestois. 
 
Accueillie par le CA Dupont pour les discussions d’é-
tat-major, la délégation malaisienne a également pu 
visiter la FASM Primauguet, le nouveau simulateur de 
navigation de l’Ecole navale ainsi que le nouvel héli-
coptère EC225 à Lanvéoc. 
 

EV1 Gwénaëlle F. 

LE NOUVEAU CHEF DES FSM MALAISIENNES EN VISITE A BREST ! 

Signature et échange du plan de coopération entre le CA Dupont et le FA 
Rahman. 
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PREMIERE ESCALE D’UN SNLE TYPE ‘LE TRIOMPHANT’ A 
FASLANE ! 

Signe fort de la coopération fruc-
tueuse entre les forces sous-
marines françaises et britanni-
ques, le Triomphant a fait escale 
dans le port écossais de Faslane 
du 2 au 6 août 2012.  Cette acti-
vité a été minutieusement pré-
parée tant pour les aspects navi-
gation qu’installations techni-
ques. Elle marque un nouveau 
rapprochement avec les Britan-
niques, un peu plus d’un an 
après l’escale du HMS Vanguard 
à l’Ile Longue. 
 
A l’arrivée du sous-marin, escor-
té dans les lochs par les pous-
seurs britanniques, ALFOST et 
son homologue, le RA Corder, 
étaient présents pour accueillir 
l’équipage. 
 
Pour beaucoup de sous-
mariniers du Triomphant, il s’a-
gissait d’une première escale, 
les SNLE étant peu coutumiers 
de ce type d’activité ! 
    

   EV1 Gwénaëlle F. 



TOP LA VUE N° 30 Page 4 

Dans le cadre du parrainage du SNLE Le Vigilant par 
le conseil général de Vendée, une délégation de l'équi-
page bleu s'est rendue au départ de la course du Ven-
dée Globe le 10 novembre dernier. Les vingt skippers 
ont pris le départ depuis le port des Sables d'Olonne 
pour cette course mythique en solitaire, sans escale et 
sans assistance autour du monde. Cette aventure hu-
maine et technique vécue par des passionnés en 
quête d'exploits n'a pas laissé indifférents les sous-
mariniers coutumiers des navigations au long cours 
sous les mers, coupés du monde.  
 
Ce partage entre gens de mer lors d'un départ inou-
bliable, sur une mer agitée, a permis de revivifier les 
liens de parrainage du SNLE LE VIGILANT, dont l'équi-
page prépare activement le retour dans le cycle opéra-
tionnel de dissuasion après deux années d'IPER-
adaptation M51.  
 

CV Jacques F., commandant du SNLE Le Vigilant, bleu 

LE VIGILANT AU VENDEE GLOBE 

L’équipage du SNLE Le Vigilant et monsieur Bruno 
Retailleau, président du Conseil général de Vendée 
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A Brest,A Brest,A Brest,A Brest,    
 

Le 25 septembre dernier s’est déroulée 
la cérémonie de remise du prix de l’ad-
joint des forces sous-marines. 
 
Le maître Vincent R., maître de CO de 
l’équipage bleu du SNLE « Le Témé-
raire », le maître Nicolas K., maître de 
central de l’équipage rouge du SNLE « Le 
Téméraire », ont ainsi été récompensés 
pour leurs qualités professionnelles, mi-
litaires et humaines. Le second-maître 
Rémi S. de l’équipage rouge du SNLE 
« Le Téméraire »  s’est illustré dans le 
domaine de l’innovation en développant 
avec le quartier-maître Emeric B. actuellement au BAT OPS  et récompensé la semaine dernière à Toulon, un 
logiciel de présentation graphique des éléments but. 
 
Accueillis dans le bureau de COMESNLE en présence du chef d’état-major, du commandant en second du Té-
méraire rouge et du chef de la division entrainement de l’ESNLE, ils ont reçu leur prix des mains du contre-
amiral Eric Dupont qui les a invités à continuer à cheminer autour des valeurs essentielles que sont courage, 
détermination, refus de la facilité et recherche de la vérité, valeurs au cœur de l’action du lieutenant de vais-
seau Honoré d’Estienne d’Orves. 

CV Fabrice L., commandant ESNLE 

REMISE DU PRIX DE L’ADJOINT 
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A Toulon,A Toulon,A Toulon,A Toulon,    
 
Le 14 septembre, un petit comité était réuni à l’ESNA autour du CA Dupont pour une entrevue confidentielle 
mais non moins méritoire. En présence du CV M., chef d’état-major de l’Escadrille, et du CF T., chef de la divi-
sion entraînement, le PM Daniele D. M., le PM Olivier P. et le QM Emeric B. se sont vu remettre le prix créé par 
l’amiral Adjoint afin de récompenser des sous-mariniers méritants,  soucieux de l’efficacité des équipages et de 
la  performance technique.  Il s’agit également d’illustrer les officiers mariniers qui ont su faire preuve d'innova-
tion, de sagacité ou d’une grande persévérance dans le cadre de leur travail. Après une sélection affutée, ce 
sont donc le PM Daniele D.  M. de l’Antenne programme de l’EMM à Toulon, le PM Olivier P. de la Division en-
traînement de l’ESNA et le QM Emeric B. actuellement au CIN Saint Mandrier qui ont reçu des mains du CA Du-
pont ce prix symbolique. En plus de la reconnaissance, ils sont repartis avec deux ouvrages illustrant les va-
leurs des sous-mariniers. 

EV1 Herveline M. 
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Entre le 9 et 11 septembre Entre le 9 et 11 septembre Entre le 9 et 11 septembre Entre le 9 et 11 septembre 
2012, le port de Brest recevait 2012, le port de Brest recevait 2012, le port de Brest recevait 2012, le port de Brest recevait 
la 10la 10la 10la 10èmeèmeèmeème session des Universités  session des Universités  session des Universités  session des Universités 
d’été de la Défense. Entre d’été de la Défense. Entre d’été de la Défense. Entre d’été de la Défense. Entre 
conférences et expositions stati-conférences et expositions stati-conférences et expositions stati-conférences et expositions stati-
ques sur plusieurs thèmes im-ques sur plusieurs thèmes im-ques sur plusieurs thèmes im-ques sur plusieurs thèmes im-
portants de la Défense comme portants de la Défense comme portants de la Défense comme portants de la Défense comme 
la Dissuasion nucléaire, il était la Dissuasion nucléaire, il était la Dissuasion nucléaire, il était la Dissuasion nucléaire, il était 
offert aux universitaires l’oppor-offert aux universitaires l’oppor-offert aux universitaires l’oppor-offert aux universitaires l’oppor-
tunité de visiter le Soustunité de visiter le Soustunité de visiter le Soustunité de visiter le Sous----marin marin marin marin 
Nucléaire d’Attaque, (SNA), Sa-Nucléaire d’Attaque, (SNA), Sa-Nucléaire d’Attaque, (SNA), Sa-Nucléaire d’Attaque, (SNA), Sa-
phir. phir. phir. phir.     
    
Du 9 au 11 septembre 2012, Brest 
accueillait la 10ème université d'été 
de la Défense. Cette manifestation, organisée par la 
Compagnie Européenne d’Intelligence Stratégique 
(CEIS) au profit de la commission de la Défense et 
des forces armées de l'Assemblée nationale, et de 
la commission des Affaires étrangères, de la Dé-
fense et des forces armées du Sénat accueillait 
plus de 400 universitaires (dont une cinquantaine 
de nationalité étrangère). Ces participants sont les 
principaux responsables de la Défense en France et 
en Europe : parlementaires, mais aussi hommes 
politiques, industriels, experts, hauts responsables 
militaires et civils de la Défense, journalistes.  
  
La matinée du 9 était consacrée à des conférences 
sur les enjeux stratégiques de la maritimisation, 
des capacités industrielles et de la cyberdéfense.  A 
l’issue du déjeuner présidé par le chef d’état-major 
de la Marine, plusieurs expositions statiques 
et  démonstrations dynamiques étaient proposées 
aux participants sur les quais et le plan d’eau de la 
base navale. 
 
La présence inhabituelle dans la cité du Ponant 
d’un SNA fut marquée par un afflux de presque 200 
visiteurs à bord du sous-marin, qui pour l’occasion 
était amarré au quai des flottilles. Succès garanti 
donc pour le Saphir, où se sont succédés parlemen-
taires, (dont un ancien ministre de la Défense), jour-
nalistes et industriels. A leur sortie du sous-marin 
par le panneau arrière tous ces passagers d’un mo-
ment, se déclarèrent, impressionnés par le profes-
sionnalisme de l’équipage comme par les condi-
tions apparemment spartiates de vie à bord. 
 
Très près du Saphir, se trouvait le stand de la Dis-
suasion sur lequel les universitaires ont pu appré-
cier grâce à différents films, panneaux et maquet-

tes, l’enjeu de la Dissuasion et de sa composante 
principale que constitue la Force Océanique Straté-
gique, (F.O.S.T). Dissuasion, dont le Président de la 
République Monsieur François Hollande rappelait 

toute la pertinence lors de son passage sur le Sous-
marin Nucléaire Lanceur d’Engin (S.N.L.E) Terrible 
deux mois auparavant. Le  lendemain après-midi 
l’opportunité de visiter l’Île Longue, sanctuaire de la 
FOST, était d’ailleurs offerte à une cinquantaine de 
participants. 
 
Réussite donc pour cette édition 2012 pour la-
quelle même le soleil avait répondu présent, inon-
dant les quais brestois d’une douce chaleur esti-
vale.  
 

EV1 Thierry M. 

UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DE LA DÉFENSE 2012 : AFFLUENCE SUR LE SAPHIR 
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CHOLET—SALON DE LA MAQUETTE LES 13 ET 14 OCTOBRE 2012 

Cap vers l’infiniment petit… 
 
Le temps d’un weekend, une délégation de l’équipage rouge du 
SNLE « Le Triomphant » a fait escale à  Cholet pour la 10e édi-
tion du salon international de la maquette « Mauges expo 
2012 ». Plus d’une centaine de professionnels et de passionnés 
ont présenté les 13 et  14 octobre 2012, figurines, reproduc-
tions et modèles réduits en tous genres. L’événement biennal 
connaît un succès grandissant et totalise lors de son dernier 
opus 3000 visiteurs. 
 
Les sous-marins sont à l’honneur ! Hôte privilégié de la Commu-
nauté d’Agglomération de Commune du Choletais depuis la signature 
d’un pacte d’amitié le 3 février 2012, Le Triomphant a participé au ras-
semblement par la présentation de maquettes de sous-marins. Du croi-
seur sous-marin Surcouf des années trente au futur SNA Barracuda, les 
visiteurs ont pu retracer l’épopée des sous-marins modernes. Au cours 
des rencontres et des échanges, ces derniers ont pu découvrir le quoti-
dien des marins mais aussi apprécier la dimension technologique et 
stratégique de cette force bien souvent cachée dans les profondeurs. 
 
Les maquettistes amateurs ne sont pas en reste, les plus chevronnés 
vont jusqu’à faire naviguer des sous-marins miniatures motorisés. Man-
œuvrés à distance dans un bassin de plusieurs centaines de mètres 
cube d’eau, ces modèles réduits ont évolué dans les trois dimen-
sions pour le plus grand plaisir de tous. 
 
La prochaine exposition ne devrait pas manquer de surprise, rendez-
vous dans deux ans. 

EV Thomas F. 
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BORDEAUX—LE MARCHE DE LERME ACCUEILLE LES FORCES SOUS-MARINES 

Huit cent cinquante visiteurs ont profité des 
vacances de la Toussaint pour découvrir, au 
centre culturel du marché de Lerme, les sous-
marins d'hier, d'aujourd'hui et de demain, grâce 
à des maquettes, des photos, des textes expli-
catifs et des vidéos. Des jeux sur ordinateur 
«les oreilles d’or» permettaient de capter l’at-
tention des plus jeunes, en leur faisant écou-
ter, apprendre, et reconnaître les bruits perçus 
au fond des océans. 
 
Le capitaine de vaisseau Dominique L., commandant la 
Marine à Bordeaux, qui totalise plus de trente-cinq ans de 
carrière, dont vingt-cinq passés au sein des forces sous-
marines, a complété cette  exposition par un cycle de 
conférences sur les forces sous-marines et la compo-
sante sous-marine de la dissuasion. 

Patricia Sender,  
chargée de communication—COMAR Bordeaux 
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En 2007, le SNA Rubis heurtait le fond au cours 
d’un entrainement intensif. L’enquête pointait une 
succession d’erreurs humaines. Avec l’objectif affi-
ché de limiter les incidents et accidents liés aux 
seules fautes personnelles, le VAE Boiffin a deman-
dé un audit « facteur Humain » des FSM au service 
de santé des armées (SSA). C’est l’institut de méde-
cine aéronautique (devenu ensuite institut de re-
cherche biomédicale des armées - IRBA), régulière-
ment sollicité par le bureau enquête-accidents 
(BEA-AIR) qui a conduit cet important travail. Nom-
breux encore sont ceux, parmi les équipages, qui 
ont en mémoire ces entretiens et audits, longs et 
minutieux réalisés tant à Brest qu’à Toulon. En sep-
tembre 2008, l’IRBA remettait son rapport, émet-
tant de nombreuses recommandations portant sur 
des aspects techniques et managériaux et récla-
mait une étude approfondie sur les causes d’er-
reurs humaines identifiées. C’est ainsi qu’ont été 
lancées dès 2009, de nouvelles études (la précé-
dente datait de 1998) sur les rythmes de quart, la 
fatigue et les performances pour les équipages de 
SNA, le sommeil et la performance sur les SNLE, 
début d’une longue saga entre les chercheurs de 
l’IRBA et les équipages. Les mêmes travaux ont été 
proposés aux unités de la FAN pour avoir des élé-
ments de comparaison. 
 
En 2010, les premières conclusions ont dressé l’état des 
lieux de la fatigue au sein de nos équipages. Les résul-
tats les plus pertinents et étonnants émanaient des SNA 
(Améthyste et Saphir) grâce à la forte participation et à la 
qualité des informations transmises au travers d’impo-
sants questionnaires. Déjà présente en fin d’IE pour près 
de 50 % des équipages, la fatigue s’accentue très rapi-la fatigue s’accentue très rapi-la fatigue s’accentue très rapi-la fatigue s’accentue très rapi-
dement en cours de missiondement en cours de missiondement en cours de missiondement en cours de mission    ; 15% des sous-mariniers 
déclarent un état de fatigue excessif (se sentent très 
fatigués) à mi-patrouille pour avoisiner les 50% en fin de 
cycle. Les principales causes de cet état sont l’intensité 
des activités, la mauvaise qualité du sommeil (bruit, lite-
rie inconfortable) et surtout le rythme de quart qui ne 
respecte pas le rythme du sommeil. La fatigue modifie le La fatigue modifie le La fatigue modifie le La fatigue modifie le 
comportement alimentairecomportement alimentairecomportement alimentairecomportement alimentaire, en augmentant l’appétence 
pour les aliments gras et sucrés avec risque de prise de 
poids excessive. Au final, cette fatigue entraîne des trou-cette fatigue entraîne des trou-cette fatigue entraîne des trou-cette fatigue entraîne des trou-
bles de la vigilance et un amoindrissement significatif bles de la vigilance et un amoindrissement significatif bles de la vigilance et un amoindrissement significatif bles de la vigilance et un amoindrissement significatif 
des performances des performances des performances des performances (multiplication des erreurs d’inatten-
tion ou de concentration et dans la mise en œuvre des 
actions imprévues). Cette fatigue n’altère pas la perfor-
mance dans les actions répétées en entrainement ou 
routinières. Le mode principal de correction est l’adop-Le mode principal de correction est l’adop-Le mode principal de correction est l’adop-Le mode principal de correction est l’adop-
tion d’un rythme de quart plus respectueux du cycle du tion d’un rythme de quart plus respectueux du cycle du tion d’un rythme de quart plus respectueux du cycle du tion d’un rythme de quart plus respectueux du cycle du 
sommeil des personnels sommeil des personnels sommeil des personnels sommeil des personnels (type rythme de quart améri-
cain, marine marchande). 
 
Pendant ce temps, sur SNLE, c’est la mauvaise qualité 
du sommeil qui a été mise en exergue, avec un glisse-
ment et un raccourcissement des cycles de sommeil, 
l’apparition d’un syndrome à J40, véritable syndrome 
dépressif réactionnel lié à un éclairage insuffisant 

(connu depuis toujours mais jamais étayé scientifique-
ment jusqu’à présent). Baisse de la vigilance et diminu-Baisse de la vigilance et diminu-Baisse de la vigilance et diminu-Baisse de la vigilance et diminu-
tion des performances accompagnent cet étattion des performances accompagnent cet étattion des performances accompagnent cet étattion des performances accompagnent cet état. Le re-
mède est simple : augmenter la luminosité – 
«élémentaire mon cher Watson» comme aurait dit un 
célèbre détective mais pas aussi aisé à réaliser. La lumi-
nothérapie (séance de lampe à UV) est une alternative 
mais encore faut-il connaître le cycle du sommeil propre 
à chacun de 
manière à 
ne pas dé-
t r a q u e r 
l ’ h o r l o g e 
biologique 
du sous-
marinier. Le 
p r o t o c o l e 
de détermi-
nation étant 
trop com-
plexe, l’idée 
en a été 
repoussée. 
L’IRBA a L’IRBA a L’IRBA a L’IRBA a 
alors suggé-alors suggé-alors suggé-alors suggé-
ré l’emploi des techniques d’optimisation du potentiel ré l’emploi des techniques d’optimisation du potentiel ré l’emploi des techniques d’optimisation du potentiel ré l’emploi des techniques d’optimisation du potentiel 
plus connues sous leur acronyme TOPplus connues sous leur acronyme TOPplus connues sous leur acronyme TOPplus connues sous leur acronyme TOP. 
 
Les moniteurs de sport ont initié les sous-mariniers vo-
lontaires à ces techniques – les TOP sont une boite à 
outils dans lequel chacun puise en fonction de ses be-
soins – lutte contre le stress, facilitation de l’endormisse-
ment, sieste flash. Il faut reconnaître qu’au début, les 
volontaires ne se bousculaient pas, arguant de «ça fait 
40 ans qu’on navigue sans ça !». L’attentisme et l’immo-
bilisme n’étant pas de mise, ces techniques ont fini par 
gagner leur public pendant les entrainements sportifs. 
Un SNLE a pris la mer avec une partie de son équipage 
formé. Ce n’était pas une révolution innovante mais les 
initiés ont simplement utilisé les outils TOP en situation 
et ont reconnu s’être plus facilement endormis, se sont 
sentis moins fatigués. Pour étayer ces éléments déclara-
tifs, l’IRBA a ensuite utilisé des enregistreurs électro-
encéphalographiques miniaturisés, faciles d’emploi, pour 
enregistrer l’activité cérébrale pendant le sommeil. 
 
Fort de ces premiers résultats encourageants, l’état-
major des FSM a jeté les bases de la politique «bases de la politique «bases de la politique «bases de la politique «    FHFHFHFH    » » » » 
dont l’objectif principaldont l’objectif principaldont l’objectif principaldont l’objectif principal    est une plus grande sécurité de est une plus grande sécurité de est une plus grande sécurité de est une plus grande sécurité de 
mise en œuvre des sousmise en œuvre des sousmise en œuvre des sousmise en œuvre des sous----marinsmarinsmarinsmarins. Elle est articulée en 
plusieurs volets et passe par l’amélioration de la qualité 
de vie et de travail des équipages, la motivation – res-
ponsabilisation, le leadership et la préparation mentale 
au combat. Les dispositions envisagées ont immanqua-
blement suscité une grande perplexité voire une vive 
opposition. Certes, tout n’évolue pas comme souhaité 
dans le contexte de très fortes contraintes budgétaires 
mais le dossier avance pas à pas.  
 
Le rythme de quart étant  reconnu  comme source princi-Le rythme de quart étant  reconnu  comme source princi-Le rythme de quart étant  reconnu  comme source princi-Le rythme de quart étant  reconnu  comme source princi-
pale d’accidentspale d’accidentspale d’accidentspale d’accidents, il a  été demandé à plusieurs équipa-
ges de SNA et SNLE  d’étudier l’adaptation des horaires 
de quart à  la  recherche  d’un  meilleur compromis entre  

LE FACTEUR HUMAIN AUX FORCES SOUS-MARINES 
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rythme d’activité et cycle du sommeil. Avec l’aide de l’IR-
BA, un savant découpage du rythme de quart français a 
introduit des nouvelles tranches horaires. Le premier 
essai n’a pas répondu aux attentes, l’organisation de la 
journée de travail n’ayant pas évolué pour tenir compte 
des changements proposés. Sur SNA, les essais ont été 
menés mais sans être significatifs, les tranches 22h-02h 
et 02h-06h étant difficilement acceptées. Et les rythmes 
de quart US ou de la marine marchande ? – Certains 
SNA les ont appliqués en mission – Source de plus grand 
confort le rythme de quart américain a été le plus appré-
cié avec une simultanéité de la relève de tiers et de bor-
dée. Les équipages se sont sentis plus reposés qu’avec 
le tiers français sous réserve d’un aménagement du dé-
roulement de la journée de travail [décalage du lever, 
des horaires de repas, d’entrainement, des postes de 
propreté (jusqu’à trois par jour sur un SNA)]. Il peut ce-
pendant  entrainer l’absence significative de certains 
responsables de tranche pour des durées inacceptables 
en terme de sureté nucléaire. Paraissant en avance par 
rapport au rythme de quart français, ces derniers sont 
néanmoins jugés imparfaits par les utilisateurs habituels 
puisque l’US Navy comme la marine marchande cher-
chent actuellement à les aménager. 
 
En fonction des études et des résultats obtenus, de nou-
velles évolutions du rythme de quart seront proposées. 
Mais encore faut-il réaliser le travail pour savoir ce qui 
« marche et ne marche pas ». C’est là qu’interviennent 
les équipages et chaque sous-marinier embarqué. 
 
La prochaine évolution est l’utilisation de la lumière La prochaine évolution est l’utilisation de la lumière La prochaine évolution est l’utilisation de la lumière La prochaine évolution est l’utilisation de la lumière 
bleue à certaines périodes de la journéebleue à certaines périodes de la journéebleue à certaines périodes de la journéebleue à certaines périodes de la journée. Or, le cycle du 
sommeil du sous-marinier se décale pendant la pa-
trouille – on le sait implicitement depuis 40 ans ou plus, 
mais aucune étude fiable ne l’a réellement établi Quel 
intérêt ? pourriez-vous objecter - il est en effet indispen-
sable de connaître cette modification du cycle de som-
meil pour les équipages car l’utilisation inappropriée de 
la luminothérapie peut « détraquer » l’horloge biologique 
individuelle et ceci, de manière durable – donc pru-
dence. Une fois encore, les équipages (une dizaine de 
volontaires par équipage) seront sollicités pour combler 
ces lacunes à l’aide de protocoles assez contraignants, 
sur plusieurs SNA et SNLE. Ce n’est qu’après dépouille-
ment des données que la directive de déploiement de la 
luminothérapie pourra être éditée. 
 
Annoncée par la directive « FH » de l’état-major, une au-
tre recommandation du rapport d’audit FH va enfin se 
réaliser au sein des FSM. Le Ressource Management ou Le Ressource Management ou Le Ressource Management ou Le Ressource Management ou 
RM démarrera dès janvier 2013RM démarrera dès janvier 2013RM démarrera dès janvier 2013RM démarrera dès janvier 2013. Les premiers forma-
teurs des ENSM et des escadrilles viennent de terminer 
leur premier stage à Mont de Marsan ou à Brétigny. Les 
équipages bénéficieront d’une formation initiale courte 
au RM puis les dispositions pratiques seront ensuite in-
tégrées dans les différents scenari des plateformes d’en-
trainement. Ces techniques visent à améliorer les com-Ces techniques visent à améliorer les com-Ces techniques visent à améliorer les com-Ces techniques visent à améliorer les com-
munications munications munications munications en optimisant les pratiques héritées du pas-
sé, pour réduire le risque d’erreur dans la transmission 
d’un ordre, d’une information (l’une des principales cau-
ses d’erreur humaine d’accidents aériens). 
 
Parallèlement aux travaux de l’IRBA, de nombreuses étu-
des sont également menées par les équipes des hôpi-

taux d’instruction des armées de Brest et de Toulon. 
L’une des plus surprenantes est la valeur prédictive de 
l’indice de masse corporelle (IMC : rapport poids / taille) 
sur la prise de poids en patrouille (1 à 3 kg en moyenne) 
et sur le risque d’accident cardio-vasculaire. Les résul-
tats de ce travail important mené sur une partie de l’é-
quipage d’un SNLE demandent à être consolidés tant 
son intérêt est grand. Il a déjà permis de conforter l’atti-
tude adoptée depuis 40 ans concernant l’aptitude médi-

cale à la navigation sous-marine : si l’IMC est inférieur à 
26, la prise de poids est modeste et les kilos pris seront 
facilement perdus au retour à quai. Au-delà, les kilos 
emmagasinés en mer ne disparaitront jamais totale-
ment, ce qui constitue un facteur négatif pour le pronos-
tic cardio-vasculaire du sous-marinier. 
 
Toutes ces études obéissent aux dispositions de la régle-
mentation sur la recherche – loi Huriet. A la lourdeur 
administrative, s’ajoute la quête des financements né-
cessaires (l’étude sur l’adaptation du rythme de quart 
coûte 20 000 €/an à elle seule et mobilise des sections 
entières de techniciens et statisticiens de l’IRBA). Tout 
ce travail n’est rendu possible qu’avec la participation 
active des équipages. Ces études demandent du temps 
et de la volonté aux participants pour répondre par 
exemple au même questionnaire fastidieux 30 jours 
consécutifs ou plus, subir des pesées ou des prises de 
sang itératives, etc… Loin de considérer le sous-marinier 
comme un cobaye, il y va pourtant de son intérêt - tous tous tous tous 
ces travaux ayant un unique objectif : améliorer sa sécu-ces travaux ayant un unique objectif : améliorer sa sécu-ces travaux ayant un unique objectif : améliorer sa sécu-ces travaux ayant un unique objectif : améliorer sa sécu-
rité, ses conditions de vie et de travail et préserver sa rité, ses conditions de vie et de travail et préserver sa rité, ses conditions de vie et de travail et préserver sa rité, ses conditions de vie et de travail et préserver sa 
santé ultérieure. santé ultérieure. santé ultérieure. santé ultérieure.     
 

MC Jean-Marc C., Chef du service de santé des FSM 
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Bilan des JSSMBilan des JSSMBilan des JSSMBilan des JSSM    

 

 
A l’issue des JSSM les propositions jugées les plus pertinentes sont reprises dans un plan d’actions. Suivant les 
cas, chacune d’elle fait ensuite l’objet d’un complément d’études ou de tests de validation à la mer puis, sur 
décision d’ALFOST, elles sont mises en application. 
 
Concernant les JSSM 2011, le comité RETEX piloté par l’adjoint FSM a réuni les états-majors de l’ESNA et de 
l’ESNLE pour procéder, le 18 juin 2012, à un examen du plan d’actions diffusé en janvier 2012. 
 
Sur les quinze actions inscrites au plan d’actions des JSSM 2011, onze ont été déclarées soldées, ce qui signi-
fie qu’elles sont entièrement réalisées ou engagées de manière irréversible et satisfaisante. 
 
Parmi les actions soldées, cinq actions concernent la MdR (maîtrise des risques) : 
 
• Des directives ont été passées par les deux escadrilles pour une application formelle du nouveau RI-

PORG 0.13 « maitrise des risques » par les équipages de sous-marins. L’application de ces directives est 
contrôlée par les divisions ‘entraînement’ (DIVENT). 

• Le tableau d’analyse des risques proposé par la table ronde MdR  a été évalué et approuvé par les esca-
drilles. Il sera inséré au RIPORG 0.13. 

Les journées sécurité permettent de pointer sans concession les moindres manquements, dérives, 
imperfections et dysfonctionnements dans la mise en œuvre des sous-marins et de proposer, à 
travers les travaux de tables rondes, des solutions pour y remédier. 

Un peu d’histoireUn peu d’histoireUn peu d’histoireUn peu d’histoire    
 
Les premières journées de réflexion sur la sécurité des sous-marins ont été programmées en 1994, dans un 
contexte particulier, puisqu’il s’agissait de « restaurer l’esprit sécurité à bord des sous-marins » après le tragi-
que accident de l’Emeraude (30 mars 1994). 
 
L’idée d’offrir périodiquement aux équipages et au personnel chargé du soutien des sous-marins un temps et 
un lieu de réflexion et d’échange d’expérience entièrement dédiés à la sécurité et dans la plus grande liberté 
de ton s’est rapidement imposée dans la force. 
Depuis 1994, huit sessions de JSSM ont ainsi été organisées à Brest ou Toulon 
 
A partir de 2007 (accident Rubis), le facteur humain (FH) s’est progressivement imposé comme thème principal 
et transverse de ces journées. 
 
Au fil des JSSM, la réflexion FH des équipages s’est nourrie d’études et de conférences extérieures sur les thè-
mes du leadership, de la fatigue, des rythmes de quart, du sommeil, de la vigilance ou encore du stress dans 
les situations à risques que rencontrent les sous-mariniers. 
 
Les principales avancées, notamment en matière de leadership, de préparation individuelle (TOP) ou collective 
(CRM),  ont fait l’objet de directives FH ALFOST (RIPSUM 2.10: recueil des instructions permanentes sous-
marins). 
 
Au travers de plusieurs tables rondes, les deux dernières sessions des JSSM ont également aidé à l’apprentis-
sage et l’appropriation de la méthode « maîtrise des risques » (MdR) par les équipages (RIPORG 0.13). 

JOURNEE SECURITE SOUS-MARIN… JSSM 2012 
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• Le facteur temps sera intégré dans la MdR. Trois niveaux d’application du RIPORG 0.13 ont été définis. 
 Cette disposition répond aux besoins exprimés par les escadrilles lors des JSSM. 
• Un correspondant MdR est désigné dans chaque unité.  
 Cette action ne présente pas de difficulté, elle est déclarée soldée au titre des JSSM. 
• Une formation pragmatique à la MdR est mise en place dans les escadrilles.  
 Cette action a été prise en charge par les deux ENSM qui proposent un enseignement théorique progres-

sif et des travaux pratiques dirigés. 
 
►Cinq actions applicables uniquement aux SNA seront entretenues par l’ESNA. 
 
Ces actions concernent la planification des IE (planning d’IE type en cours de validation depuis plusieurs cy-
cles), les relations avec DCNS (prise en compte de la charge de travail et des contraintes de l’équipage), le toi-
lettage de l’instruction qui définit les fonctions de l’équipage en soutien. 
 
Pour ménager un temps de répit le WE suivant la date de fin de travaux d’IE, le départ en tour sur rade des SNA 
le lundi est désormais la règle. 
 
La mise sous scellés des caisses de rechanges généralement non utilisées à la mer a fait  l’objet d’un ordre 
particulier pour supprimer les opérations de contrôle du contenu. 
 
► FH. L’action concernant la « formation du personnel sous-marinier à la compréhension du stress, de la fati-
gue et de leurs conséquences potentielles sur l’individu et le groupe » est considérée comme soldée au titre 
des JSSM. Avec le RIPSUM 2.10 (avril 2012) qui fixe la politique FH au sein des forces sous-marines les ENSM 
et DIVENT disposent désormais d’un  cadre réglementaire pour déployer leurs actions de formation. 
 
Concernant les actions non réalisées à ce jour : 
 

• deux ont une date d’échéance reportée à juillet 2013 (« définir le concept MACOPS adapté aux sous-
marins, fixer son cadre d’application réglementaire aux SNLE et aux SNA » et « sensibiliser, informer, 
entrainer le personnel à la MACOPS », 

• une est en cours de réalisation (« expérimentation sur le rythme de quart et de sommeil nocturne à 
bord des SNLE et SNA », échéance prévue fin 2012, 

• la dernière n’a pas encore été lancée formellement (« étude IRBA sur la mesure de fatigue collective 
d’un équipage »). 

 
CF ® Gérard M. 

Erreurs et conséquences de l’erreur
Le risque n’est pas lié à l’erreur, il est lié au contexte de situation
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Changer de vie aux sousChanger de vie aux sousChanger de vie aux sousChanger de vie aux sous----marinsmarinsmarinsmarins    
 
Pour beaucoup de marins le métier de sousPour beaucoup de marins le métier de sousPour beaucoup de marins le métier de sousPour beaucoup de marins le métier de sous----marinier est un marinier est un marinier est un marinier est un 
choix effectué  «choix effectué  «choix effectué  «choix effectué  «    tout petittout petittout petittout petit    » aux premiers mois de la carrière » aux premiers mois de la carrière » aux premiers mois de la carrière » aux premiers mois de la carrière 
militaire. Pour le secondmilitaire. Pour le secondmilitaire. Pour le secondmilitaire. Pour le second----maître pascal G  c’est après quelques maître pascal G  c’est après quelques maître pascal G  c’est après quelques maître pascal G  c’est après quelques 
années de services que la décision s’est imposée. années de services que la décision s’est imposée. années de services que la décision s’est imposée. années de services que la décision s’est imposée.     
 
Le second-maître Pascal G, né en 1984, est titulaire d’un bac professionnel Electrotechnique obtenu en 2003 
au Lycée Chevrollier d’Angers, lorsqu’il intègre l’Ecole de Maistrance en 2004.  
 
Il a alors été sélectionné pour  la spécialité d’Electromécanicien de Sécurité (EMSEC) et c’est à ce titre qu’il re-
joint le CIN Brest pour suivre son premier niveau de formation. Le Brevet d’Aptitude Technique en poche il em-
barque sur la Frégate Dupleix avant d’être affecté en 2007 sur le TCD  Ouragan, alors en cours de désarme-
ment.  
 
A l’été 2007 il est muté sur le Var en Océan Indien comme adjoint au chef de la section Electricité/ventilation. 
A son retour de « campagne » en 2008, il devient chef de section au cours des matelots au CIN Brest puis l’an-
née suivante chef de section, adjudant de compagnie, moniteur des premiers secours à l’école des mousses. 
 
L’envie de naviguer se fait de nouveau ressentir. Suite à la refonte des spécialités EMSEC et MARPO (Marin 
Pompier) et ne s’imaginant pas poursuivre une carrière de marin-pompier en surface une fois breveté supé-
rieur, il demande un changement de spécialité. Il choisit alors de devenir électricien. Retour aux sources puis-
qu’il s’agissait de son premier choix lors de sa candidature initiale pour l’école de maistrance ! 
 
Et puis, se dit-il alors, quitte à changer de spécialité et refaire un BAT, pourquoi ne pas se reconvertir ? Les 
sous-marins l’intéressaient depuis longtemps, mais aucune possibilité pour un EMSEC de rejoindre la Force. 
Pour le coup, ce changement de spécialité lui ouvre les portes des forces sous marines. Après son BAT d’élec-
tricien en 2011, il suit le stage de Connaissance Générale du Sous-marinier, dont il sort Major de promotion, 
puis il enchaîne avec le cours servant du Tableau de Sécurité Plongée avant d’embarquer sur le Triomphant. . 
 
Ravi de cette première expérience sur sous-marin, il espérait accéder au Brevet Supérieur d’Atomicien pour 
retrouver un profil de carrière correspondant à son ancienneté. Ce sera bientôt le cas, puisqu’il est sélectionné 
pour suivre ce cours à la rentrée 2015.  
 

EV1 Thierry M 



Page 14 

 

TOP LA VUE N° 30 

Le 61ème congrès de l’AGASM s’est déroulé à 
Nice du 28 septembre au 30 septembre  en 
présence de l’amiral Dupont, du CV F. et du 
CF P.. Il a été organisé de façon remarquable  
par l’amicale locale Pégase. Celle-ci ,  ancien-
nement dénommée  section pégase « Nice- 
Côte d’Azur » fut créée en 1971 par un désir 
d’union et de franche camaraderie d’ancien 
sous-mariniers. 
 
Durant ce congrès deux assemblées générales 
ont été tenues, une pour traiter les affaires 
courantes de l’association, une extraordinaire 
pour fixer clairement le statut de l’association. 
Celle-ci devient une fédération d’amicales loca-
les. Elle compte en 2012, près de 1500 adhé-
rents. Pour faciliter les contacts en les régiona-
lisant, la  vie de  l'association se déroule es-
sentiellement au sein  des amicales locales qui 
gardent leur autonomie administrative et finan-
cière, il y a en actuellement 20 qui sont  bi-
nommées avec un équipage de sous-marin. 
 
Le samedi 29 septembre 2012, dans le cadre 
de son bi-nommage avec l’amicale locale Pé-
gase, une délégation de l’équipage bleu du 
SNA Améthyste était présente. 
 
L’après-midi a été consacrée à des cérémonies 
de recueillement et d’hommage qui marquent 
le sens et la profondeur de l’engagement du 
militaire, du marin et du sous-marinier. Les 

sous-mariniers d’active de l’Améthyste ont as-
sisté avec leurs anciens à une célébration reli-
gieuse en la cathédrale Sainte-Réparate puis 
ont suivi les drapeaux de l’association et des 
Anciens combattants en cortège vers le monu-
ment aux morts de la ville de Nice pour partici-
per à un dépôt de gerbe. Cette participation au 
congrès annuel, première prise de contact en-
tre l’équipage et sa section bi-nommée restera 
un souvenir pour les membres de la déléga-
tion. 
 
Ces trois jours ont été une occasion de contact 
entre de nombreux adhérents de presque tou-
tes les amicales et des sous-mariniers d’acti-
ves qui ont fait le déplacement.  Dans une am-
biance très chaleureuse, le « Symbole » est 
passé des mains de PÉGASE de Nice à celles 
de MINERVE de Brest et les guirlandes se sont 
éteintes sur l’apothéose de la réception à la 
Batterie de La Rascasse, en présence d’une 
grande partie des congressistes, pour qui ces 
locaux étaient une découverte, rendez vous 
donc au mois de septembre 2013 à Brest ! 
 
Je vous rappelle que les marins d’active peu-
vent être   membres   d’une   association  lo-
cale de l’AGASM ; cela permet d’assurer le lien 
continu entre les différentes générations de 
sous-mariniers. 

 
Mjr Michel F. CPNO alfost 

61ème CONGRES DE L’AGASM, association générale des amicales des sous-mariniers 
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L'AGASM entretien aussi des re-
lations internationales suivies 
avec des associations de sous-
mariniers étrangères, qui elles 
aussi se réunissent chaque an-
née en un congrès international. 
Le prochain se déroulera en Si-
cile en mai 2013. 
 
Par ailleurs l'AGASM s'est donné 
un devoir de mémoire. Elle 
conserve, trie tous les docu-
ments, récits, anecdotes qu'elle 
peut recueillir ou qui lui sont 
confiés et qui dépeignent avec 
talent et souvent humour la vie 
qu'ont vécue les sous-mariniers 
français depuis plus de cent ans 
que les sous-marins existent.  
 
Si vous avez de la ‘matière’ à 
fournir à son archiviste, n’hésitez 
pas à le contacter : 
 
martine.jehan@wanadoo.frmartine.jehan@wanadoo.frmartine.jehan@wanadoo.frmartine.jehan@wanadoo.fr 
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SECRETSECRETSECRETSECRET
    

Photographie site internet www.zone.sousmarins.free.fr 

Photographie site internet 
www.sectionrubis.fr    

    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
Radium, Radium, Radium, Radium,     
détecteur de gaz toxiquesdétecteur de gaz toxiquesdétecteur de gaz toxiquesdétecteur de gaz toxiques    
 
Scottish terrier, Radium, 
fut offert par l’épouse du 
directeur des chantiers 
navals, lors du passage 
du Curie, ex HMS Vox, 
type U anglais, sous pavil-
lon FNFL en 1943. 

L’emblème du CurieL’emblème du CurieL’emblème du CurieL’emblème du Curie    
 
Elle fut dessinée en 1943 
par l’EV1 François 
A’Weng et représente un 
cerf qui charge avec la 
devise « A corps perdu ». 

    
    
    
    
    
    
    
    

Pierre SONNEVILLEPierre SONNEVILLEPierre SONNEVILLEPierre SONNEVILLE    
 
Le commandant Pierre 
Sonneville fut remplacé 
en janvier 1944 par le 
commandant Pierre-Jean 
Chaillet. 
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Photographies de monsieur Marcel Martin, TSF radio sur 
le SM Orphée—site internet www.anciens-cols-bleus.net 

L’Orphée est le quatrième des cinq sous-marins de type Diane 
(Diane, Méduse, Amphitrite, La Psyché) construits par les Chantiers 
et Ateliers Augustin Normand au Havre.  
 
Déployée en Mer du Nord, l’Orphée participe à la guerre 39-40, puis 
rejoint le Maroc et le camp des Alliés et effectue des missions spé-
ciales en Méditerranée jusqu’en avril 1944.  
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Jean L’HerminierJean L’HerminierJean L’HerminierJean L’Herminier    
 
Le commandant Jean L’Her-
minier est né à Fort de 
France le 25 juillet 1902. Il 
entre à l’Ecole Navale en 
1921. En 1932 il est officier 
en second du sous-marin 
Persée. Il reçoit le 15 avril 
1942 le commandement du 
sous-marin Casabianca, basé 
à Toulon. Il est promu capi-
taine de frégate en août 
1943 et refuse malgré la 
grave maladie dont il est 
atteint de quitter son com-
mandement avant la libéra-
tion de la Corse. Il sera 
contraint de transmettre son 
commandement en octobre 
1943, est soigné aux Etats-
Unis d’août 1944 à juillet 
1946. Il est décédé à Paris le 
7 juin 1953. 

Le 27 novembre 1942 alors 
que l’Allemagne annexe la 
zone libre, la flotte française 
se saborde à Toulon pour ne 
pas tomber entre les mains 
de la Kriegsmarine. 
 
Le capitaine de corvette Jean 
L’Herminier, commandant du 
Casabianca décide de pour-
suivre le combat et s’é-
chappe de Toulon sous le feu 
de l’aviation allemande. Il 
traverse la Méditerranée et 
rallie le port d’Alger, le 30 
novembre 1942. 
 
Il effectue des missions de 
liaisons et de ravitaillement 
de la Résistance en Corse, 
coule le 22 décembre 1943 
le patrouilleur allemand UJ 
6076 au large du Cap Sicié 
et endommage le cargo ita-
lien Chisone le 28 décembre 
1943. 
 
Il entre ainsi dans la Lé-
gende. 
 
Son kiosque, aujourd’hui 
exposé sur la place Saint 
Nicolas à Bastia, est devenu 
monument commémoratif. 

Photographies de monsieur Jean Louis V. (LVr) 
site internet jlv@club-internet.fr 
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LE BLEUET ET LE DEVOIR DE MEMOIRE 

A l’instar des Poppies chez nos voisins britanniques (coquelicots en 
anglais), les Bleuets sont les fleurs qui continuaient à pousser sur 
la terre dévastée des champs de bataille… seul témoignage de vie 
dans la boue des tranchées. Le bleuet est aussi le terme qui désignait, en raison de leur uni-
forme bleu horizon, les soldats de la Classe 15, nés en 1895, surnommés ainsi par les anciens 
poilus qui eux portaient le pantalon rouge-garance. 

 
Après la seconde guerre mondiale, « le Bleuet de France » est devenu le sym-
bole national du souvenir, le symbole de la mémoire et de la solidarité envers 
les anciens combattants, les victimes de guerre, les veuves et les orphelins. 
Vendu sur la voie publique par des bénévoles, les fonds récoltés financent les 
œuvres sociales qui viennent en aide aux anciens combattants, veuves de 
guerre, pupilles de la Nation, soldats blessés en OPEX et aux victimes 
du terrorisme. 
 

Pour la première fois depuis 1922, le 11 novembre 2012 ne marque plus solennelle-
ment la seule célébration de la fin de la première guerre mondiale, mais devient une 
journée d’hommage à tous les morts pour la France. A l'heure ou nos armées poursui-
vent leurs missions sur de nombreux théâtres d'opérations, le port du bleuet consti-
tue un bon vecteur de soutien au monde combattant et de rayonnement des armées 
au sein de la nation. 
 
A cette occasion un groupe d’officiers de l’école de guerre et du cours supérieur 
d’état-major (CSEM) ont décidé de relancer la collecte en faveur du Bleuet de 
France. Le 31 octobre 2012, le CEMA, l’amiral Guillaud, ainsi que le CEMM, l’amiral 
Rogel, ont encouragé, dans un message adressé à l’ensemble des unités, tous les militaires à 
porter le Bleuet de France sur leur tenue, y compris durant les heures de service jusqu’au 11 novembre. 
 
Cette initiative a été reprise par l’état-major d’ALFOST qui a organisé une collecte sur le site Roland Morillot ainsi qu’à 
l’EM ALFAN Brest. L’ESNLE et le SNLE « Le Vigilant » se sont joints à cette opération. Les fonds ainsi récoltés ont été re-
mis au président de l’ONAC de Quimper le 10 novembre 2012 au nom de toutes ces formations. 
 
Si le port du Bleuet de France est une nouveauté pour nos marins, ce n’est pas le cas du devoir de mémoire a toujours 
été très présent dans notre armée et tout particulièrement au sein des forces sous-marines au même titre que l’entre-
tien des valeurs. Cet engagement s’exprime à travers différents projets que l’on peut résumer en trois mots : 
 
• CélébrerCélébrerCélébrerCélébrer les camarades disparus en mission ou les sous-mariniers récompensés pour leurs actions d’éclats et les 

services rendus. 

• PartagerPartagerPartagerPartager avec les plus anciens pour que la mémoire perdure. A ce titre de nombreux échanges sont organisés 
avec les AGASM. 

• TransmettreTransmettreTransmettreTransmettre aux plus jeunes nos valeurs de fierté, de servir, d’esprit d’équipage, de dévouement et de dépasse-
ment de soi. Pour cela, ALFOST organise fin 2013, à la cité des sciences à Paris , une exposition sur les forces 
sous-marines. 

 

Parce que la vie présente n’existe pas sans le passé, la rencontre avec les témoins de l’histoire doit rester au cœur de 
nos préoccupations. Pour cela, nous devons ouvrir autant que possible l’accès à nos cérémonies aux porte-drapeaux et 
plus particulièrement aux écoles de porte-drapeaux, qui incarnent la tradition républicaine et le sens de l’engagement 
personnel, et encourager ainsi la participation des plus jeunes au devoir de mémoire. 

LV Nathalie L. P. 

Les voici les p’tits ‘Bleuets’ Les Bleuets couleur des cieux Ils vont jolis, gais et coquets, Car ils n’ont pas froid aux yeux. 
En avant partez joyeux ; Partez, amis, au revoir ! Salut à vous, les petits ‘bleus’, Petits ‘bleuets’, vous notre esprit ! 

 
Alphonse Bourgoin,  extrait de Bleuets de France, 1916 

 

 



Le RIPERS 1.2, entré en vigueur le 02 juillet dernier, est le document de référence relatif au cursus de carrière 
des officiers amenés à servir au sein des forces sous-marines. Ce cursus s’inscrit dans une logique de parcours 
qualifiant, basé sur l’acquisition en école et en postes embarqués de compétences précises pour mener nos 
missions opérationnelles dans les meilleures conditions d’efficacité et de sécurité. 
 
En fonction de la filière choisie dès sa formation initiale, le jeune officier s’engage dans les forces sous-marines 
via deux cursus : 
 
•  "OPS/SM" pour la conduite des opérations sous-marines ; 
• "ENERG/SM" pour la conduite des installations "énergie, propulsion et sécurité plongée" des sous-marins. 
 
Quelque soit la filière, les emplois sont répartis selon trois niveaux : 
 
• niveau 1 : adjoint au chef de service, chef de quart ;  
• niveau 2 : chef de service, chef de bordée ou ingénieur de quart ;  
• niveau 3 : commandant adjoint, commandant en second puis commandant.  
 
Les parcours types détaillés dans ce document demeurent théoriques dans leur enchainement comme dans 
leurs durées car le cursus professionnel d’un officier est bâti en fonction des besoins de gestion, de son expé-
rience personnelle et de son projet individuel. Ces exemples sont ainsi construits pour illustrer les cursus possi-
bles permettant d’accéder aux différents niveaux d’emploi. Ces parcours s’appliquent également aux officiers 
spécialisés de la Marine qui sont gérés dans leur spécialité de recrutement mais sont employés dans les deux 
filière selon les mêmes principes que les officiers de marine. Ils suivent un parcours adapté en fonction des 
compétences déjà acquises. Ils peuvent suivre les mêmes formations que les officiers de marine selon les be-
soins de la marine (ESCAN, BATOM…). 
 
Les officiers engagés dans le cursus "OPS/SM" ont pour objectif  initial d’occuper les fonctions de chef de ser-
vice et d’être lâchés de quart en chef en plongée. Après avoir suivi ce parcours qualifiant et occupé les fonc-
tions de COMOPS sur SNA, leur orientation se fait entre la filière de commandement (CSD/CDT de sous-marins) 
et l'expertise.  
 
Ceux engagés dans le cursus "ENERG/SM" occupent dans un premier temps les fonctions de chefs de service 
"sécurité plongée" sur SNA ou SNLE pour être lâchés dans les fonctions d'ingénieur de quart, ils seront ensuite 
sélectionnés pour occuper les responsabilités de CAN. L'accès au commandement de bâtiments de surface, 
voire de sous-marins est possible. Les officiers ayant exercés les fonctions de CAN et possédant une expé-
rience sur SNLE forment, avec les officiers missiliers de la filière CDT de SNA, le vivier des commandants de la 
base opérationnelle de l’Ile Longue. S’ils ont une expérience du commandement à la mer, ils peuvent aussi pré-
tendre au poste de chef d’escadrille.  

 
LV Stéphane M. 

Chef du bureau "formation" - Division "ressources humaines" 
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CURSUS DE CARRIERE DES OFFICIERS AU SEIN DES FSM 
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Un livret intitulé «Un livret intitulé «Un livret intitulé «Un livret intitulé «    Vie de marin, vie de famille...Vie de marin, vie de famille...Vie de marin, vie de famille...Vie de marin, vie de famille...    », destiné aux personnels », destiné aux personnels », destiné aux personnels », destiné aux personnels 
militaires de la Marine nationale ainsi qu’à leurs familles, a été édité par le militaires de la Marine nationale ainsi qu’à leurs familles, a été édité par le militaires de la Marine nationale ainsi qu’à leurs familles, a été édité par le militaires de la Marine nationale ainsi qu’à leurs familles, a été édité par le 
service de psychologie de la marine. En voici son ‘avant propos’ :service de psychologie de la marine. En voici son ‘avant propos’ :service de psychologie de la marine. En voici son ‘avant propos’ :service de psychologie de la marine. En voici son ‘avant propos’ :    
 
L’engagement et le service dans cette institution supposent disponibilité, souplesse et 
confrontent le marin et ses proches à des séparations et des périodes d’absence plus ou 
moins longues et fréquentes. 
 
Cette alternance présence/absence génère des réaménagements des relations conjuga-
les et familiales. Le vécu qui en découle est différent pour chacun, dépend des moments 
de vie et du contexte où surviennent ces changements. Parfois, les exigences familiales et 
professionnelles peuvent paraître décalées, voire inconciliables. 

 
Le contenu de ce document s’appuie sur l’expérience de médecins et de psy-
chologues du Service de Psychologie de la Marine au service des marins et de 
leurs familles, à l’écoute des difficultés exprimées ou perçues. Il s’inspire éga-
lement de documents publiés par l’armée canadienne et des articles du Pr 
Delage sur le même thème. 
 
Voici quelques repères concernant les différents moments d’un déploiement 
opérationnel, les interrogations et les réactions qu’ils suscitent couramment. 
 

Vous pouvez retrouver ce livret sur le portail intramar Vous pouvez retrouver ce livret sur le portail intramar Vous pouvez retrouver ce livret sur le portail intramar Vous pouvez retrouver ce livret sur le portail intramar 
des forces sousdes forces sousdes forces sousdes forces sous----marines, chemin alfost/marines, chemin alfost/marines, chemin alfost/marines, chemin alfost/

documentation/vie pratique et sociale.documentation/vie pratique et sociale.documentation/vie pratique et sociale.documentation/vie pratique et sociale.    

 
Le site web "Espace tradition de l'Ecole navale" met à disposition de tous à ce jour + de 7 000 biographies d'anciens élè-
ves de l'Ecole navale, dont de nombreux sous-mariniers. Son webmaster l'EV2 (R) Rouxel lance un appel à la recherche 
de documents pour compléter les biographies existantes ou en créer de nouvelles.  
Contact : tradi.ecole-navale@orange.fr   
 
Des trésors sont dans les tiroirs et ne demandent qu'à en sortir par devoir de Mémoire. Web :  
http://ecole.nav.traditions.free.fr  

Stéphane Archevêque, photographe, 
membre titulaire de l’Académie des Arts et 
des Sciences de la Mer, vous fait décou-
vrir le monde maritime et les gens de mer. 
Vous pouvez découvrir les photographies 
de son dernier embarquement sur l’Eme-
raude sur le site : 
 
h t t p : / /we l c omeonboa rd . o ve r -
blog.com/ 



Quelques Quelques Quelques Quelques 
adresses adresses adresses adresses     
utilesutilesutilesutiles    

L’école de navigation sous-
marine de Brest sur le site inter-
net de la défense : 
www.defense.gouv.fr 
Chemin : marine/ecole/ecole 
sous-marine/brest 

Agasm—section Minerve 
Cercle de la Marine 
Rue Yves Collet  
29240 Brest Armées 
www.agasm-minerve.fr 

BCRM de Brest 
EM ALFOST 
CC 900 
29240 BREST CEDEX 09 

Téléphone : 02 98 22 98 05 
Télécopie : 02 98 22 97 37 
Messagerie : 
cabinet.alfost@marine.defense.
gouv.fr 

Retrouvez-nous sur le site internet de 
la défense : marine nationale/
organisation/forces/forces sous-
marines/magazine/Top la vue 

Directeur de la publication : 
ALFOST 
Imprimerie : 
CPAO ENSM/Brest 

Les fusiliers et marins de 
France Sud débarquent dans 
le Lot 
 
A l’initiative de l’enseigne de vaisseau 
Pierre-Alain T., commandant en second de 
la CIFUSIL du CTM France Sud et enfant du 
pays, un raid d’aguerrissement a été orga-
nisé dans le département du Lot. L’objectif 
en était, une fois l’embarquement du per-
sonnel issu du plan annuel de mutation 
absorbé, de renforcer la cohésion de cette 
unité audoise au travers d’épreuves sporti-
ves.  
 
C’est ainsi que le personnel de la CIFUSIL, complété de sous-mariniers de l’ENSM Brest et 
de personnel du CTM France Sud a pu, en deux bordées pour satisfaire un maximum de 
personnel, découvrir les charmes de ce département pas si éloigné de l’Aude mais ô com-
bien intéressant par ses attraits. 
 
Pour preuve : les villages de Lacave, Rocamadour et saint-Cirq Lapopie, classés parmi les 
plus beaux de France. 
 
Mais s‘il était dit que les différents participants allaient pouvoir faire un peu de tourisme, il 
leur fallait d’abord chaque jour, venir à bout des épreuves proposées. Ils durent donc le 
premier jour, effectuer une randonnée pédestre de 16 km entre Lacave et Rocamadour, le 
deuxième effectuer une randonnée VTT de 55 km entre Rocamadour et Saint Cirq Lapopie 
et enfin, le troisième jour, effectuer une descente en kayak de 30 km entre Saint Cirq La-
popie et Cahors. C’est là que les attendaient, lors du premier raid, M. Jean-Marc Vays-
souze-Faure (maire de Cahors), M. José Tillou (maire de Caillac et père du fils) et le LCL 
Zavras (délégué militaire départemental du Lot), bien plus habitué pour sa part à voir des 
unités de l’armée de terre en manœuvre que des marins. 
 
Et pour l’anecdote, la culture et l’histoire, l’arrivée à Cahors eu lieu après avoir franchi le 
pont de Valentré, dont la construction s’acheva en 1378 après 70 ans de travaux et dont 
le maître d’œuvre, excédé par la lenteur des travaux, pactisa avec le diable, prêt à lui 
abandonner son âme en échange d’un achèvement rapide des travaux. Alors que ces der-
niers s’achevaient et pour sauver son âme, le maître d’œuvre repassa un marché où le 
diable, s’il voulait cette âme en paiement, devait d’abord lui ramener de l’eau de la source 
des Chartreux avec un crible, chose qu’il ne put accomplir. Satan pour se venger, descella 
chaque nuit la dernière pierre posée de la tour centrale, dite tour du diable. 
 
En 1879 et lors de sa restauration, on fit apposer dans l’emplacement vide une pierre 
sculptée à l’effigie du démon, qui, depuis, reste désespérément accrochée, les griffes pri-
sonnières du ciment. 

 

Quant à l’arrivée même à Cahors, d’aucun se souviendront que l’école des mousses y fut 
délocalisée (de 1942 à 1944) et que, par ailleurs, la statue du monument Gambetta à 
Cahors fut réalisée par Alexandre Falguière au début du siècle. 
 
La statue de ‘Jean-Louis’, bien connue des fusiliers marins, trônait fièrement à Cahors, 
avant d’être détruite par les allemands durant la dernière guerre. Une copie, successive-
ment installée dans l’arsenal de Saïgon puis au Cap Matifou, est visible aujourd’hui sur la 
place d’armes de l’école des fusiliers marins de Lorient. 

Il s’agissait donc bien pour nos fusiliers et marins, de l’Aude comme du Ponant, d’allier 
l’effort et la culture dans cette région si pauvre en marins mais si riche en patrimoine. 
 

LV Philippe L’H. 
Commandant CIFUSIL France Sud 
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Marine nationale : pages 1, 3, 4 
(photographie de groupe), 6, 7, 8, 9, 
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Site internet ‘Vendée Globe’ : affi-
che officielle et les deux photogra-
phies en bas de page. 
Crédits réservés pour les photogra-
phies de couverture de livres page 
5. 
Crédits réservés pour le dessin 
humoristique page 11. 
Photographies de l’AGASM pages 
14 et 15 
Pages 16 et 17 (hors mentions 
spécifiques) photographies du site 
de l’Ecole Navale. 
Page 19 photographies du site ‘Le 
Bleuet de France’ 
Page 21 photographies du bas de 
page de monsieur Stéphane Arche-
vêque. 


